
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

ferons connaitre plus tard à nos lecteurs ce qu'il renferme de plus.intéres-
sant et de plus curieux.

« La Société Littéraire et Historique de Quebec croit devoir rendre comp-
le des motifs qui l'ont engagée a entreprendre.a réimpression des trois voy-
.ages de Jacques) Quartier en 1534.,. 1535 et 1540, ainsi que des autres do-
cumens compris dans ce volume, qui est ie troisième que cette Sociét-pu-
blie sur lhistoire des premiers temps du Canada.

"Les relations du célèbre navigateur malouin, imprimées de son temps
on France, sont entidrement épuisées, du moins dans la langue où elles fu-
rent d'abord écrites.- Le récit de son deuximie voyage fut publié à Pr en
1545, et â Rouen en 1595, mais la Société n'en a pu découvrir aucun ex-
omiplaire, aprùs.avoir fait.faire beaucoup de recherches à cet égard. L'édi-
teur:de Pédition de Rouen dit qu'il lavait traduite d'une relation en langue
étrangre, probablement de celle qu'on voit dans le. 3 e tome de la collection
des.voyages par Ramusio, Venise, 1536. On en conclut que les voyages
dé Quartier, en:français, avaient déjà disparu en 1595_ . .

." Lescarbot,.dans.son histoire de la Nouvelle-France, nous donne bien
les-parties, essentielles des deux premières relations de. Quartier, mais
par extraits détachés et répandus dans différens endroits de son ouvrnge, qui
d'ailleurs est devenu extrémement rare.

l Il existe à la bibliothèque royale de Paris trois exemplaires manuscrits
du deiuxième.voyage, qui s'accordent sur tous. les faits principaux, et dont
l'un.parait dater.du milieu dît 16e siècle: on croit que celui-ci est Poriginal
même de.Quartier. La société.s'en.était procuré une copie., qui a été soi-
gneusementcollationnée avec les deux autres manuscrits, et ensuite avec
Lescarbut et Ramusio : c'est cette copie dont elle'ofTre au pays. la réimpres-
sion. La Société fera reniarquer-en outre, que ce deuxiène voyage est pré-
cédé. d'une. version. exacte de la célèbre épitre dàdicatoire, adressée par
Jacques.Quartier à Frdnçois 1, et que lon croit avoir été composée parBel-
leforestirhistoriographe de l'époque ; cette piéce,.copiée sur Poriginal même.
contient un passage remarquable que Lescarbot a cru néanmoins devoir sup-
primer-lorsqu'il a inséré. ce· document dans son Histoire de la, Nouvèlle-
France.

Le troisième voyage est traduit de Hackluyt (Iackluyl,s Collection of
Eardy Voyages, Truavels, -and-Discoveries London, ISIO], seul endroit ou
l'on ait pu le-rencontrer, encore n'est-cc-qu'un fragment très incomplet.
Lescarbot, Champlain et Ramusio ne font aucune mention de cette pièce,
qui leur était sans doute inconnue.

« Ces documents si:précieux pour lhistoire des premiers commencements
de-la Nouvelle-France, sont lu " Routier de Jean Alphonse,"* premier pilote
de Roberval [en 1542], quidécrit le cours du fleuve St. Laurent depuis le
détroit:de Belle-Isle.jusques" au Tort de France Roy"- [versle Cap Rouga],
et du voyage que it:Roberval lui-même au Canada en 1542. On y p joint
deux lettres traduites de.IHackluyt, sur la découverte des Saults quisont au
dessus:de Hochelaga.

On a aussi ajouté deu autres documens, accompagnés de ceux esquis-
sesfac simile. tirés d'une ancienne et.rnr . 'ia 0~ - J. Otbanpltin
L Paris, 1613]. Le dernier de ces dounens. surtout, fournit des renseigne-
mens curieux sur l'anc;enne topographie de Québcc et de ses environs, et,
à l'aide'des notes qu'on y a ajoutées, il sera-facile de reconnaître la plupart
des l.calités auxquelles \1. de Champlain avait imposé des noms qui, depuis
plus de deux siècles, étaient perdus ou ilnorés.

" Enfin,'la Société a lieu de croire qu'on ne lira pas sans intérét les extraits
et les. notes qui les accompagnent, sur le lieu précis où Quartier bâxtit un fort
pour:mettre sa flotille en sûreté pendant le rude hiver qu'il fut obligé de pis-
ser au milieu des aborigénes du Canada."

f Cet ouvrage est on vente au bureau de l'Imprimerie Canadienne, rue
la Montagne, 13. Comme il n'en a été tiré qu'un petit nombre d'exern-
plaires, outre ceux destinés aux membres de la Société,. nous conseiulonm à
ceux qui voudraient s'en procurer dc faire diligence, car ils seront bien vite
enlevés. Canadien.
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dificile ed ef'et de ne' pas espérer que Dieu se laisrFât toucher aux prières de
tout un. peupIe prosterné aux pieds de ses autels ; et nous sommes heureux
d'assurer: àV. 1". que. le Clergé n'a pas été lo dernier à élever des mains
suppliantes pour la conservation (le V. E., afin qu'Elle pût jouir dje la douce
satisiiction de terminer l'ouvre de justice et de conciliation qu'Elle avait si
courageusement entreprise.

Ceòtte heureuse convalescence nous avait fait espérer de conserver V. .
au milieu de nous ; mnis la Divine Providence vient d'en décider autrement.
Le départ prochain de V. E. est une nouvelle aßfliction que Dieu nous en-
voie ; et elle ne pourra désormais être adoucie que par l'espoir que le sticces-
seur de:V. E. niarche'ra sur- vostraces et achèvera le cicatriser les plaies
dont votre sollicitude pleine de sagessc entreprit li guérison avec tant de
suc-ces.

Nous ious fatons qu'étant éloignés île nous V. E. nous fivorisera toujtIurs
de sa puissante protection. Nous la prions de porter aux pieds lu tróno .le no-
tre bien-aimée Souveraine l'hommage de nos respects, de notre loyal alta-
chenient et de la reconnaissance que nous lui devon's pour vous avoir envdyé.
nu milieu de nous avec une mission dîe généreuse pacification.

Notis prions enfin V. E. de croire que partout où la Providence conduira
ses pas, Elle sera accompagnée de nos souvenirs et de nos veux pour sa
prospérité et celle de sa famille. Les Canadiens n'oublient jamais tun bien-
fait ni un bienfaiteur :. et ce titre ils vous l'ont décerné depuis longtemps.
Puisse-t-il étre uin motif de plus à votre afection pour notis C'est le dernier
voeu que notus adressons IL V. E.

Montréal, 10 mars 1S43.

núroxs.
Maison du Gouvernement, Kingston, 2 niai 1843.

MossUc. n,
J'ai lhonneur d'accuser réception, ai nom de-Sir Charles Bagot, de

l'Adresse signée par Votre Seigneurie et le Clergé de votre Diocèse i l'occa-
sion de sa retraite du gouvernement du Canada, nécessitée pîar le mauvais
état de sa santé.

En réponse, Sir Charles m'ordonne de vous assurer, et par vous tous les
Messieurs du clergé signataires de l'Adresse, que les vifs sentinens qu'elle
renferncen sa faveur et l'approbation entière des actes die son gouver-
nement n'ont pas manqué de lui procurer la satisfaction la plus profonde.
De tous les nombreux témoignages d'attachement etle confiance qu'il a reçu
du peuple :anadien, durant sa longue maladie, il n'en est aucun qu'Il es-
tine plus parfaitement que celui là, venant d'un corps d'une (aussi grande
importance sociale et d'un aussi grand mérite moral que le clergé catholique
romain,comme il est universellement reconnu. Il ne cessera jamais d'éprou-
ver à son égard la plus grande reconnaissance pour la sympatlhic qu'il lui a
montrée dans ses souffrances et pour les prières qu'il a faites dans le bft
d'obtenir sa guérison, et Il s'estimera heureux de conserver les plus vifs
scntimenis de considération envers lui et le peuple au milieu duquel Il se
tuouve placé. En quittant l'ndministration de cette province, comme il a plu
à D;cce de le rendre nécessaire,ce n'a pas été une faible consolation pour Lui
de voir que ses habitans apprécient si favoralblement le résul'.;,t de ses efforts
pour procurer leur bien, et que Ph1abileté distinguée et le caractère élevé de
l'homme d'état que Sa Maijesté lui a donné pour successeur constitue une
aussi sûre garantie pour le maintien d'une politique jute et éclairée dans
l'administration future de leurs affaires.

J'ai l'honneur d'étre,-
Monseigneucr.

Votre très obéissant, humble.Serviteur;
H. BAGOT, Secril. priré.
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NYouvelles d'Europe.-Délresse du proestanlisme.-.Frogrès 1du cclholicismc.

-Jpparition du crucifix miraculeux dans la. 7rovince de .JNankin.
-Secours à la Guadeloupe.- Colonisation des ;les de Taïli.-Indes et
Chinc.-Perc du balceau à vaipeur le Sulway.-Jmmnistien favcur des
exilés polonais.--nondalions.

Nus publons anjour lu .a rosse ul ergt u io O Se ontréal à Nu
air Charles Bagot, et la réponse que Son Excellence a daigné y faire. Cn N l vons.enfinrcçti nos journaux dEurope, dont nous donnerons suc-

voit dans cette réponse les sentimens d'estime et d'aff'ection .que professe sir cessivement les extraits les plus intéressons. Nous avons déjâ fait connaitr,

Charles Bagot pour le clergé et:les catholiques de ce pays. Ces sentimens à'nos lecteurs la plupart des nouvelles-politiques apportées par-le dernier p-

honorent à la fois celui qui les exprime et eaux qui en sont l'objet.
A Ss- xcELEcE ca HAnEsfl~-oorClîvArîenGRs-nCaox uéres ;tre-laier- que les nouvelles religieuses qui nesont, pas d'ailleurs .trèsA So.x EtxCELLENcE Sir:-.CHAtnLEs DAGOT, CHEnvAr.IER GRA\D-CnorK

nu Trths HooaAELE O -DEu I3BiNx, L'u- nEs Tis FIuNoRnî-.rs importantes, quoiqu&génêralemneot favorables ait catholicisme. Nous abré-
Co-ýEILLERS . PRIvIs DE SA MAJESTE, GouvERNuEuR Gr RALz D oans notre bulletia pour donner plus de place a nos extraits car tm mo-
L'A:rfIQUE BRITANNIQUE, CAPTAINE G1NÈRAr. ET GouvErNnvic M, ment où nos rcevions nos Journaux ntta apprenions l'arrivée d'un nou-
CHeF DU DE LA\ NOUVELLE £ECoSE, &C,. &,. ec.

Nous 'Evéque citholique, les Vicaires Gnéraux,Curs el autres
Prêtres du Diocèse de Montréal, tant en notre nom qtu'en celui de tous les Les conversions am catholicisme se multiplient en Angleterre et lans tous
membres du Clergé catholique de ce Diocèse, dont nous sommes les organes le p
autorisés, prenons la liberté <'approcher respectumeusemernt de Votre Excel-
lence pour lui offrir l'expression sincère de notre attachement ét-nos félicita- h s de nos frères séparés ontjeté quelques de-la
tions à l'occasion de l'amélioration subite: et inattendue survenue dans 'éPtat réforme, et l'en a vu entre atres celle de Stra.sbotrg faire ci appel ces plus
de sa santé,* au moment où l'on tremblaitpour la perte de ses jotrs. Il était touchans à ses corligionnaes en déclarant la réfore en dang err. -cu
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